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Construire le monde de demain ? Quel défi !
 

Ce 15 Octobre, nous nous sommes retrouvées 21 femmes, salle paroissiale à Noeux pour la rentrée en Action Catholique féminine (ACF) autour d’une demi- journée vivifiante. Nous sommes heureuses de nous retrouver pour préparer ensemble l’année qui vient ; heureuses d’accueillir l’abbé Alglave qui est sur place et qui supplée l’abbé Jean Pierre Hochart, aumônier diocésain qui est sur la côte.
Comme souvent en Action Catholique, le point de départ est autour de nos vies. Cette année, elles ont été marquées par le confinement ce printemps dernier et la lutte contre le coronavirus. Nous avons choisi de nous tourner vers « le monde d’après » comme beaucoup disent.
 Voici les questions autour desquelles nous avons partagé : ces expériences ces mois derniers à quoi nous appellent elles ?
  Occasion de lister les belles et nombreuses solidarités dont nous avons été témoins. Solidarités entre voisins, pour les courses, pour réaliser des masques, pour faire face à la fermeture de certains magasins. … rapprochement entre voisins, visiter un malade. Durant le confinement, de nombreuses personnes ont prié via KTO ou la messe télévisée…  Cet échange nous invite à prolonger toute cette solidarité retrouvée et à vivre une attention renouvelée à la nature qui nous entoure.
 Cependant  nous nous sentons  bien limitées ; des familles ont dû vivre  le confinement dans des appartements  trop petits, des personne décédées n’ont pu être entourées de leurs proches, des jeunes couples voient leur mariage reporté. Que de souffrances et de découragement. 
Pourtant le monde « d’après » c’est à nous de le faire, il nous appartient.
Comment ? 
D’abord nous redire nos priorités : redonner la place aux vivants, redécouvrir la fraternité, soutenir ceux qui luttent pour leur survie .Puis nous mettre sous le regard de Dieu qui est là, présent à chaque instant de notre vie.
Une conviction : seule la foi permet l’espérance.

Au cœur de toute cette vie, nous avons entendu l’appel à devenir toujours plus « ferments de solidarité » et « sentinelles d’humanité ».   Nous avons constaté aussi que « le monde d’après covid » tarde à venir… Le virus est toujours bien présent et il suscite encore bien des inquiétudes.
Le partage de la parole portait sur l’Evangile de la tempête apaisée (Mc 4, 35 -41).   Nos vies ressemblent quelquefois à cette barque battue par la mer et les vents contraires.  Quelquefois, comme les disciples, nous avons envie de crier vers le Seigneur… « Seigneur, nous sommes perdus ! »   … L’Evangile est une invitation à découvrir que Christ est avec nous, sur la barque, dans la tourmente… C’est Lui qui peut nous aider à ne pas perdre le Nord. Comme évoqué dans cet Evangile nous sommes invités à « passer sur l’autre rive » c'est-à-dire à quitter la peur pour vivre la crainte de Dieu.  La crainte n’est pas la peur, mais un respect aimant qui suscite une croissance, un peu comme les enfants envers les parents….
[bookmark: _GoBack]Ce partage s’est terminé par un temps de silence et de réflexion durant lequel chacune a pu noter une conviction ou une parole  retenue … Même si « le monde d’après » tarde à venir, nous croyons que Christ nous accompagne dans ce monde ci et il nous donne la force et l’envie de bâtir ce monde meilleur, nous le croyons ! 
C’est ce chemin de vie que nous avons partagé ensemble et que nous souhaitons de tout cœur ! 
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